Ce que nous redoutions se produit, —avec une brutalité qui sou- 
bve l'indignation. 

Le gouvernement Norris à fait voter en première lecture, ven- 
éredi, à la législature du Manitobe, la suppreæsiôn de la clause 258, 
qui autorisait l'enséignement bilingue. « 

Voici cette clause : 

Lorsque dix élèves dans une école parleront le fran- 
çais où une langue autre que le français, comme langue 
maternelle, on donnera l'enseignement à ces élèves en 
français ou dans telle autre langue, et en anglais, en 
suivant le système bilingue. 


La population française du Manitoba, qui avait, de propos délibéré, 
observe un rigide silence depuis l'arrivée de M. Norris au pouvoir, n’a 
“ en aucune manière provoqué l'agression dont elle est victime. 

Nos écoles bilingues ne méritaient pas cette ignominie; ce sont 

de bonnes écoles. On les dénigre afin de se donner un prétexte pour 
les détruire, C'est tout. ù 
Calomnie et imposture, voilà en deux mots toute l'attitude des 
i bateleurs du gouvernement et du Free Press. 
Soyons brefs pour aujourd’hui. Car tout ce que nous pourrions 
dire ne changerait rien. La loi va être adoptée, Ils sont quarante 
eontre huit qui sont à la besogne contre nous dans la législature et 
qui ont voté en caucus l’étranglement du français, 


a Nous entrons dans une période de lutte aiguë et d’anxiété. 
Une chose est 


Cette union, elle est déjà considérable parmi nous. IL faut la 
rendre parfaite. Nous voulons tous ardemment que l'assemblée qui 
aura lieu vendredi prochain à Saint-Boniface groupe définitivement 
les énergies nationales, —en dehors des partis politiques. 

Haussons nos cœurs et nos âmes à la hauteur des devoirs impé- 
rieux qui se dressent devant nous, Pourvoyons-nous d’une implacable 
fermeté. 

Et une fois la bataille engagée, on verra qu'il est plus facile de 
passer une loi dans une législature que de nous voler nos droits, 

« Noëz BERNIER. 


knorance_ et fanatisme Le droit natuel-(a 


part les ils écrits) 


| Paroles de Sa Grandeur Mgr 
Béliveau au congrès bilingue d’O! 
tawa : 

“Les Canadiens-français com- 
D needs or a des droits qu'aucune 
elub, il y avait, heureusement le | se PEYRE ro e "à 

” À “7 ®!|cer, droits qui leur sont conférés 
Frère Joseph, directeur de l'Ecole | bar la loi naturelle qui dit que 
Provencher. ceux qui mettent les enfants au 

rs pass Les sg monde ont droit de voir à leur édu- 
cherché à tenir le Frère Joseph | cation.” 

? éloigné du débat. Mais le Frère 
Joseph, qui a du flair et de la poi- | 
gne, obtint du président, par cour-| Lors de la convention des 
toisie, la permission de puser à commissaires d'ecole 


l’asscmblée trois questions : 


À une assemblée du School 
Masters Club, tenue le 14 février, 
“ trente-cinq des têtes dirigeantes des 

maisons d'éducation de Winni- 
s peg ont passé une résolution ré- 
clamant l'abolition de l'enseigne. 
ment bilingue. 


—“Y a-til des messieurs qui 
parlent une autre langue que l’an- 
glais, dans cette réunion ? 

—“ Non. 

—“Y en at-il qui dirigent une 
école bilingue ? 

—“ Non. 

—"*Y en a-t-il qui aient déjà di- 
rigé une école bilingue 
) — "Non. 

—“Et vous prétendez discuter 
sur le bilinguisme ! ! Et le Frère 
Joseph de leur tomber dessus pen- 
dant trois quarts d'heure, à la 
grande consternation de l’assistan- 
ce. 

“Si votre résolution est imprimée 
dans lés journaux, ajouta-t-il, 
veuillez mentionner le fait que je 


suis en faveur du bilinguisme.” 


La convention annuelle des 
Commissaires d'Ecoles de la Pro- 
vince doit se réunir à Winnipeg 
| dans la semaine du 2S février. 11 
est plus que probable que la ques- 
tion des écoles bilingues viendra 
sur le tapis et qu’on présentera une 
résolution demandant leur aboli- 
tion et appuyant l'acte du gouver- 
nement Norris à ce sujet. Nous 
espérons que nos Commissaires de 
langue française seront là en grand 
nombre, sauront parler, et voter 
contre la motion, Que ceux, par 
conséquent, qui ont la parole facile 
fourhbissent leurs armes et se pré. 
parent à la d'en publique de 
nos droits. 
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nat et président de 
fonse de nos compatriotes. 

Nous n'avons pu être présents, 
avec nos frères d’Ontario ce jour- 
là ! : 


RD, à 


La spéculation sur le blé 


Nous croyons opportun de dire 
un mot sur ce sujet. 

Depuis l’automne dernier un 
grand nombre de nos compatrio- 
tes, se recrutant surtout dans la 
classe agricole, se livrent à des | 
jeux de bourse au Marché de Blé. 

Pour faire de telles opérations 
avec un avantage permanent—et 


‘| même pour les plus habiles finan- 


ciers ce mot permanent ést ici re- 
latif—il faut posséder une grande 


Bourse admettront qu'ils ont géné- 
PNR PTE MR APN 


sous des maîtres éprouvés, - et 
qu'ils ont procédé graduellement. 

Une grande prudence est donc 
nécessaire, Et pour notre part 
nous regretterions que nos compa- 
triotes perdissent de l’argent dans 
un commerce aussi rempli de pé- 
riis. 

Toute spéculation est dangereu- 
se. Il y a actuellement dans nos 
villes des milliers de citoyens qui 
autrefois étaient dans l’aisance et 
qui sont maintenant à court d’ar- 
gent pour avoir trop joué sur le 
marché des immeubles, Que nos 
cultivateurs n’imitent pas un tel 
exemple. Ils ont leurs terres, qui 
produisent abondamment ; leur blé 
se vend bien: il se vendra bien 
pendant plusieurs années. Ils ont 
entre les mains une prospérité cer- 
taine,s’ils veulent être raisonnables 
dans leurs désirs. Que nos cultiva- 
teurs ne risquent pas leur avoir sur 
le Marché. Ils n’en ont pas le droit, 
pour eux et leur famille d'abord, 
et, ensuite, pour la race dont ils 
constituent une part si importante 
et qui a tant besoin d’eux à l'heure 
actuelle. 

Nous savons qu’il existe en ce 
moment de sérieuses inquiétudes 
chez quelques-uns de ceux qui ont 
fait des placements sur le blé. Le 
meilleur moyen de s’en tirer c’est 
de vendre aussitôt que l’occasion 
se présentera de rentrer à peu près 
dans les fonds placés; puis de n’y 
pas retourner. 

Nous faisons ici, bien entendu, 
exception pour certains hommes à 
qui leur âge et leur expérience des 
affaires peuvent assurer le succès. 
mais pour l'immense msjorité des 
cas, cette spéculation sur le blé est 
à déconseiller, 


LE COLONEL 
: DUCHARME 


Le colonel Ducharme est parti 
lundi matin avec son bataillon. Il 
passera immédiatement en Angle- 
terre et en France. Un grand nom- 
bre d'amis et une foule considéra- 


expérience. Tous les hommes de | f 


arrnes - 


< de la 
| campagne que de dire qu'ils en 
sont le moindrement 
t si parti 
Cependant si les chefs du parti 
conservateur prennent tant de soin 
+ | de protéger la classe la plus utile 
re Mere = À er: Re n'est 
x pour eldet puis 
: L'er à vaincre l'ennemi éom- 
éloquence. L'an dernier, nos cultiva- 
A, Se ea 
i ai ï- i jen. 
+: et tée par la majorité, des voix étran-|en ont été récompensés par un 
ARE de Me mg er bien-être général dans nos campa- 
PINUS one, sens d'équité qui les » | gnes. Mais l'on n'en attend pas 
ra d'ici à quelques années le plus | s sont élevées pour protester avec | moins, cette année, de leur travail 
grand magasin du continent. nous contre l’ostracisme infligé ail- | in t, de leur it de de- 
La compagnie Eaton : leurs à la langue française. Du | voir, de leur générosité à l'égard 
de VINS ds lee ond même des Provinces mariti- | de ceux qui vivent de leurs bien- 
Lo avenir de l'ouest cana- | :nes, de nobles fils de la noble et | faits, ; 
dien; et elle s'y connaît. Ayons | vaillante Irlande ont nettement dé | ‘Non seulement nos fermiers 
tous confiance, nous aussi. * endu notre situation et franc i À pren gran- 
CRE AS AUS ment reconnu la légitimité de nos | Ge quantité que possible-le fro- 
FE gran. Let eux que sont ces | ment si nécessaire à nos armées, 
CICDEC DAD | [mots : “La justice n'est pas une! mais il convient aussi de leur 
FIERES | faveur mais un droit” et dans cette | poler que, auns leur vigilance, le 
V: brève et lumineuse f ils ont monde risque de voir di 4 
—— ement rai- | ]a plus grande partie de ses trou- 
sons tout à la fois philosophiques , 
Discours prononcé au congrès ea-| a juridiques de nos “revendienr | Pan PE Pt Vélévane À 
mt 7 d'Ottawa par es» î doit jp outrance remplacer li 
: ous réclamons un droit. t . : 
Béliveau sion que À dell 2 ul el bétail engloutie par la 
Monsieur le Président de l’Associa- | nos réclamations ne cesseront que LU : 
tion Canadionnefrançaise d'E.| le jour où les autorités publiques |, 1 n'est que juste de dire que dé- 
ducation, et Messieurs les Délé-| auront enfin arboré au-dessus de nn de le Bei -3ge *} l'Alle- 
| pos écoles le drapeau de ln ini. | Lune, de l'Autriche, de la Polo- 
ne jus-| ,ne, de la Serbie, de la Turquie, | pour 


et ; 
Seins en l'arei, ma place est 
toute marquée au sein de cette as- 
semblée. 

Héritier du grand patriote qui 
aima si passionnément sa race et 
défendit si courageuséement notre 
foi et notre liberté, mon cœur vibre 
à l’unisson des cœurs de 25,000 
compatriotes ontariens blessés 
dans leurs droits les plus chers. 

Ces droits, tout l’atteste et tout 
le démontre, sont sacrés. 

Ils tiennent aux entrailles mé- 
mes du sol que nous foulons aux 

ieds,  Ils*sont inscrits dans les 
astes glorieux de notre histoire. 
Ils seraient depuis longtemps eon- 
quis par les sueurs et le sang de 
nos plonniers et de nos ancêtres, si 
la nature elle-mêrne n’en avait gra- 


vé les titres inaliénables dans un | P 
code qu'aucune loi humaine ne 


saurait détruire. 

Nous croyons, Dieu merci, au 
droit naturel, sagement eompris, 
et justement interprété. Nous y 
croyons de toute l'énergie de nos 
convictions. Et elles y croient 
également, et elles l’affirment dans 
toute sa force et sa vérité, ces fem- 
mes admirables qui, à Ottawa, 
montent jour et nuit, la garde au- 
tour dé la liberté scolaire; ces mè- 
res de famille et ces institutrices 
canadiennes-françaises que j’aper- 
çois debout, intrépides et calmes, 
sur leæeuil de l’école où les enfants 
issus de leur cœur ou confiés à leurs 
soins apprennent âvee {à loyauté 
envers Dieu et envers le Roi, le 
culte de la patrie, la fierté de la ra- 
ce et le parler des aïeux. 

En proclamant d’une façon si 
haute le grand principe de l’autori- 
té essentielle et primordiale des pa- 
rents sur l'éducation des enfants, 
elles écrivent, ces filles et ces fem- 
mes, même les plus humbles, l’une 
des pages les plus sublimes que 
Prev léguer les annales des peu- 

es. 

. Elies prouvent par une leçon de 
faits, que tonte race a droit à la 
langue, et elles attestent par leur 
attitude que cette langue constitue 
ne les familles qui la parlent, 
’un des plus précieux , 

Et à ces protestations populai- 
res, vous-mêmes, Monsieur le Pré- 


sident, avec votre belle vaillance, |: 


et de concert avec les plus géné- 
ee champions de la minorité 


ble étaient à la gare Union rour | tudes 


saluer les vaillants militaires. Non< 
offrons nous-mêmes à notie distn- 
gué compatriote l'hommage de no- 
tre admiration et nous lui souhai- 
tons le plus entier succès dans sa | 
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tice, nous ne supposons certes 


qu'il puisse y en avoir deux. Nous 
qat »ns à ce mot. ul sens vé- 
À ritable que tous les pe 

sés y ont-vu, te sens 

lèvres des amis de l'Irlande, de 


l'Alsace, de la Belgique et de. la 
Pologne, et le sens qu'il doit avoir 
dans la bouche des défenseurs de 
toutes les faiblesses, et de tov.es les 
minorités opprimées ...,....... 
Nous voulons la paix dans la 
justice. Nous demandons l’une et 
l’autre, à toutes les influences et à 
tous les partis. Nous n’hésitons 
pas à poser la question devant l'o- 
pinion, convaincus qu'en pays 
constitutionnel surtout, l'opinion 
bien éclairée peut être l'instrument 
des réformes les plus glorieuses. 
C’est notre espoir et notre con: 
finance que les hommes politiques 
qui président aux destinées du peu- 
ple canadien, instruits par les le- 
cons du passé et les embarras du 
résent, viendront bientôt se ten- 
dre la mai au-dessus de toutes les 
diversités de races et de toutes les 
barrières de provinces pour faire 
du Canada une nation unie dans 
le + de tous les droits et l’ac- 
complissement de tous les devoirs, 
Et maintenant, Messieurs, pour 
l'honneur de notre race qui se ré- 
volte à l’idée d’être parquée dans 
la province de Québec, pour la sé- 
eurité de l'école séparéc atlaquée 
et anéantie dès qué l’école bilingue 
aura disparu, pour la sécurité de 
la Confédration qui branlera sur 
ses bases dès que la pierre d'assise 
de la protection des minorités en 
aura été retirée, je vous dis: “Jus- 
qu'au bout” Vo. ser dans le 
larmes mais vous récolterez pour 
vous, pour nous et r tout le 
pays, des fruits de joie et de paix. 
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AGRICOLA 


(L'Evénement) 


“Cette guerre ne sera pe gagnée 
pe les boulets et les balles des bel- 
igérants, mais par les grains de 
blé du cultivateur et l'or des Al- 
liés,” Nous pouvons résumer dans 


em y de es opinions des plus 
gran 


économistes français et an- 
Quant à nos gouvernants 
canadiens, ils ont exprimé à peu 


sont 


guess tout en ne négligeant pas 
a clientèle des millions de futurs 
colons canadiens qui envahiront le 
Canada dans quelques années et 
qui auront besoin de bons ani- 
maux canadiens, pour commencer 
une exploitation agricole. 

Sur-produetion du blé et sur- 
production du bétail, voilà ce 
qu’un gouvernement national at- 
tend du cultivateur canadien en 
retour de la protection toute spécia- 
le qu'il accorde à la classe agricole 
depuis. le commencement de la 
guerre, 


L'ARTILLERIE 
FRANÇAISE 


r a —————— 


( Echange) 


L'activité soutenue des deux ar-| 


till fes dans la région de l'Aisne, 
signalée presque quotidiennement 
depuis un mois les comrauni- 
qués officiels, s'est encore accrue 
ces jours derniers. Dans ces duels 
incessants, dont la violence a at- 
teint avant-hier son maximum 
d'intensité, notre artillerie a mani- 
festé une fois de plus «a très gran- 
de supériorité sur celle de nos en- 
nemis. 

Un correspondant de la Liberté 
a eu l’occasion de s’entretenir avec 
le commandant d’une de nos batte- 


ries. 
“Les brefs renseignements don- 
nés les communiqués sur les 
résultats obtenus par l'artillerie de- 
puis un mois sur le mr + 48 gg 
ne ne sont interp par 
généralité à Le juste valeur, Un 
blockhaus détruit par iei, un dé- 
ôt de munitions endom 
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et lents 
} les, les Anges blancs 
Rouge de France! 


Fe 


sont é é 
De notre Croiæ-Rouge de France! 


Vous bas; 
Par & de bonté-le nâtre 
Non le Dieu farouche... d'un autre, 


Par nous tous que votre vaillance, 

Sans y songer, rend plus vaillants, 
Soyez bénis, doux Anges blancs 

De notre Oroiz-Rouge de France! 

| Jacques NORMAND. 


portée avaient vite fait d’interrom- 

re leur e. Un convoi de 
ravitaillement où de munitions 
était-il annoncé par nos reconnais 
sances aérien obus 
bien placés le f à se replier 
précipitamment, et non sans dom- 


“Une rc voisine A à 
tre vient de remporter un 
è Elle était j S 
temps, soumise au feu 
çant d'ailleurs qu’eificace d'une (, 
qui 


qu’on ait pu la répérer. 
aviateurs té pour sa 
et son courage, résolut de décou- 


vrir à tout prix l'endroit où elle » 
était dissimulée. Ayant pris son 72 
vol malgré un vent violent, il 
réussit à reconnaître l’emplace- 
ment exact de Ja pièce ennemie, » 
ï il rapporta 


“Le bombardement incessant  » 
des tranchées allemandes, dont un = 
grand nombre ont été boulever- 
sées, ainsi-que l’ont annoncé les 


commun a permis de r- 
gani pe t, dans la ré- 
gion de l’Aisne, le système d’émis- 


il, être très 
appareils employés. 
“La plupart de ces appareils ont 
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ration du médecin : 


vou savez la croix... 
À ur de cette occasion de vous félieiter. 


cette eause. 


fut D des pr J 5, 


boche et Mile Rosanna Lavallée 
.ttmient de cérémonie au baptême. | cat, 401 Somerset block, Winnipeg. 


Soudain, le blessé se réveille du co- 
ma, ouvre les yeux et, voyant la déco- 


—Tiens ! dit-il d'une voix faible, 
. Je suis heureux 


-prohil tra-;: 16x20 avec euisine 12x14: étable en 
culture et cie la terre cultivable; 
clôturée avec deux fils de fer barbelé, 
; | piquets d'épinette rouge ; la région est 
toute eolonisée. Une chance exception- 

3 le. Prix $1600, dont 8500 seulement 
t. M. Tousuint Oui- comptant; la balance à termes éten- 
dus. S'adresser à Noël Bernier, avo- 


La Santé pour les 
Miies Malades 


Le nes Végétal de Lyd de Lydia E. 
ap uarante Âns, le Remède le Plus 
Dign M «A e À ag have pour la Femme. 


Encore des Preuves. 
Les trois lettres qui suivent devraient donner beaucoup 
d'espoir aux femmes qui souffrent de quelques maladies 
es aux femmes, et qui craignent tontinuellement 


de tomber épuisées : — 


North Crandon.—"‘Je me suis mariée à 16 ans, 
MI et à 18ans, je donuais naissance à deux jumeaux, 

Î ce qui eut pour résultat de me laisser languis- 
| sante. Je pouvais À peine faire quelques pas,sans 

| être obligée de m'asseoir pour me reposer, de 
Ph sorte qu'il m'était très difficile de me tenir 
debout pour faire tout mon travail. J'allai con- 
sulter un médecin qui me déclara que c'était dû 
à un déplacement et à des ulcères, et qu'il me 
fallait subir une opération. J'en fus tellement 
| effrayée que je ne savais plus que faire. Ayant 
entendu parler du Com Végétal de Lydia E. 


Pinkham, je résolus d'en faire l'essai, et je suis maintenant aussi 
bien que ais. Je ne saurais trop louanger les remèdes de 
‘“Pinkham'. Mde Mayme Asbach, North Crandon, Wis. 


Un Témoignage d'Oklahama. 
Lawton, Okla.—A l'époque où je commençai à prendre le 


Composé Végétal de Lydia E. É. Pinkbhaws, il semblait que je n'étais 
boune à rien. Je fatiguais beaucoup, et j'avais presque 


toujours mal à la tête, et j'étais irrégulière. J'en ai pris de nouveau 
avant la naissance de mon bébé, et cela me fit alors un grand bien. 
le ne mauque jamais de recommander le Composé Végétal de Lydia 


j'en ai 
Have 


. Pinkham 
retiré moi-même tant de bien’. 
Street, Lawton, Okla. 


De la Part d'Une Femme Reconnaissante 
de Massachusetts. 


Roxbury, Mass.—"'Je souffrais d’une inflam- 
mation, et le médecin qui m'a examinée a 
constaté que tout op y à un Mg eg re 
Les ptômes étaient uleurs dans 
du Er dns le dos, et de l'indolence du foie, 
J'ai essayé plusieurs sortes de remèdes; alors on 
me dit d'essayer le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham, il m'a guérie et ie suis heureuse de 
me retrouver en mon état de santé primitif, et 
je le recommande hautement”.  Mde B. M. 
Osgood, 1 Haynes Park, Roxbury, Mass. 


Si vous avez besoin de conseils spéciaux, écrivez à “Lydia E. 
_ Pinkham Medicine Co.”, (confidentiel), Lynn, Mass. Une lemme 
ouvrira votre lettre, la lira, et y répondra tout sera confidentiel. 


luutes les femmes souffrantes, parce que 
Mde A. L. McCasla 
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DAOUST ET DUGAL 
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Lt Plomberie, Chauffage, Couvertures, 

} Cornicies et Plafonds Métallique. 

LS Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
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rue do/Parc, Manville, R. I. 
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Compagnie CHIMIQUE |AMERICAINE 
D Vos ét elle et « vite ce|FRANCO-AMERICAINE et un nu-|Saint-Denis, Montréal, 
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BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 
Avocats et Notaires 


Ar, à prêter hypothèques. 
oenLe de pr À privé 


BUREAUX : 
401 Rloe Somerset, Ave. du Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main 2079 et 4767 


À. 3. H. Dusuc W. B. Towens 
Consul Beige Louis P. Ror 


Dubuc, Toweis & Roy 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


J. A. BEAUPRE) 


Avocar, NOTAIRE, ETC 
808 McoINTYRE BLOCK 


PHONE Main 1554 
WINNIPEG 


—_— 


Montres de 
Birks 


Sont sans contredit les 
plus en vogue. En 
achetant une montre de 
Birks, vous êtes sûrs 
d'avoir la montre qu’il 
vous faut. 

La garantie de Birks 
sur tous nos montrea ess 
large, parceque chaque 
montre de Birks est 
d'une qualité imcontes- 
table vû le prix que 
voûs payez pour 

Noue attirons votre atten- 
tion sur les montres de Birks 


HENRY BIBKS & SONS 


LIMITED 


Porte & Markle 
Gérants- Directeurs 

* Winnipeg 
On parle fronçais 


— L'Hon.J. Brenxxs H.P. BLa«wOooD 
| 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 
Bureau : Main 2604—Rés. Main 2613 


Bureau : 
Avenue du Portage 


Hioc somerset 
WINNIPEG 


—. 


Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
HEURES DE CONSULTATIONS : 

8 à 9 am. 1 à 5 pm 
7 à 84 p.ù. 

Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


ÿr Louis F.BOUCHE 


DENTISTE 


4 Len x 5 Coll per cv 
eC uréat du Co 
Méetatie de la Nouvelle Po. 


| 


tions... 


Si la facilié d'un équipement | 
moderne, la counaissance et 
l’expérience, ainsi qu’un as- 


sortiment considérable de 


Drogues Pures 
comptent pous quelque chose, ap- 


portez-nous vos prescriptions. 
R. A. McRUER 
Pharmacten-Opticien 
Téléphone Main 5604 
Saint-Boniface, Man. 


membre fondsteur de la société! À 


de Stomatologie. 
NOUVELLE ADRESSX 


856 Rue Main. Bâtisse de la 
Great-West permanent Loan Co. 
au 7eme. étage. 


Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
Bureau et Késidence : 
60 Rux Mario, St. Boniface 
PHnone Main 5253 : 
HOPITAL PRIVÉ 


J. GRYMONPRE 


| Notaire Publie, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté | 
Paris 


ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
| caires, Assurances. 


L 


NOTAIRE 
Achat et Vente de Propriétés 
Recouvrements de loyers et paie- 
ments. Prêts. Assurances. 
300 London Block, Winnipeg 
Tél. G. 2143 


f. DE GRAMONT 


na Lavera Preserip 


[M GRYMONPRE & P.FONTAINE 


51 Avenue PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4950 


ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Jos. Turner, prés. page ee 


Nouvelle Route pour les Coter du Pacifique À 


Elle fait l'ouvrage plus 
à fond que gs À 
. tout autre produit 


pour nettoyer tout ce qui se presente — le 1inge et la vassselle, 
les planchers et les portes, les pots et les chaudrons, les vitres 
et les boiseries. 


VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE sAVON, DE RORAX, DE SOUDE, D'AM 
MONIAQUE, DE NAPHTE, DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS 
ÉTRANGERS, AVEC LA “GOLD DUST."” ELLES FAIT TOUT L'OU- 
VRAGE À ELLE SEULE, 


EmyLois VARIÉS | L. du Tinge 

DE LA je des boiseries, des prénres der Far de 'arpentene et Ja ob ont 

Geup Dusr. ee ne à À M cuivre, us bain, des and et, 
adoucissement de qq mt à Ar se u SAVOB MO. 


Préparée par Tune N:K Farmtanx Comrañtv, Montréal-{abricntits dutSavonF Ain y." 


Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


à Vaucouver, Victoria, Westminster, B.C. 


Convois éclairés à la lumière électrique 
_ Chars d'observation | 
Laisse Winnipeg dimanche, mercredi, vendredi, à 10.80 p.m. 
Billets d'excursion bous pour retourner 
jusqu'au 30 avrtl 1916 


Pour informations et billets, adressez-vous aux agents du Canadian 


C’est que vous pouvez avoir des } FACTURES, 
ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
ENTETES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 
CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 
TOUS GENRES, au priz ordinaire, et Le tra- 


es 


pet tr 


ne en. 


( 
\ 


64 ANS DE VIE. Une rarchandise qui an | 
popularité d’un pays pendant 64 ans doit avoir de la valeur. 
LES ALLUMETTES EDDY. | 


ont été de la bonne marchandise dès 1351: Comme les autres ||} 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes ||}|5 
sont considérées comme de preniière qualité par tous les Ca- |I1h 

nadiens loyaux. 


FAITES AU CANADA 


| ni GC The E. B. EDDY CO. Limited 
Hull, Canada. 


PREND 2 EN 
MOTS di re CNNRANES Es 
: : TRE 
RC a ARENA N 6 in LA 2 er» sl MESURES RE 
; mes - - 
auras rirmere " re 


TD la formelét Dies mit que idiote bONT 
Telephones Main 2625 | 2424 


FABRICANTS DE 


_ CETTE SEMAINE 


(ae). Fourmivent s pensée, Sal - Jeudi, Véndredi et Samedi 
a] x 


—Je pourrais reculer encore, si The Yellow Streak 


les événements m y contraignent ; 
mais quand bien même je recu SEMAINE PROCHAINE 
rais encore la même inébranlable Lundi, Mardi, Mercredi 


commissaires Led instituteurs. FF 


Cusson Ageneies, Etd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS"”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 


MARCHANDS DE 


rais jusqu'au Volga, je conserve- LA Toutes pra de matériaux de construc 


Phone Main 3140 
fermeté.” : MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE mr gg À ox dpt à x 
Et comme notre représentant, |esoncr FROBERT ET L SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL sier.à bêtises ot à he rs ns US NE = 
souriant, faisait observer à Sa Ma- SHELDON LEWIS RES Leg Le Ps rer ” 
- jesté que son aïeul avait été dans le AR GENT A PRETER la construction d'une bâtisse 


même sens, plus loin, et avait af- 


dans 
firmé qu'il reculer jusqu'a) The Kings Gann 
Kamtchatka, le tsar reprit: ) ? 2 
CU at ve “fe l'avais ne: Jeudi, Vendredi, Samedi 


Kam- 
re Ce dar VHeart of à Paintiog Woman 


Puis de nouveau, st ME Vues er couleuts, comédie, grand 


—Tenir! Tenir toujours, : N'y agp 
auräitil plus qu'une nation Sa CPR le a Assini- 


résister, à l'invasion des barbares, 
ce serait la nation russe.” Prix populaires, 26e, 16e, 10c. 
Et, avec une conviction, un feu| Samedi pour éhfants à 11 heures. 


Carriére de gravier à Burd’s Hill, Man, 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 


N° À Tres Bon Marche 


e dans le bloc 
M. E. SABOURIN, Agent 
| 60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bowiracs Tu. Mars 4372 


88 Avenue Provencher 
ou téléphonez Main 2454, 


ms 


Hi k 
ie 
L. 
HE 
NH 


Eutrépreieurs 


tif 
; 
il 
LÉ 


: 


“CANADA BREAD” |ae mime ne pur chier me |Télephones: | Pureeux, Mai O4 


Hi contient 150 pages sembiabies à celle-ci— 116 pages 
d'ioformations pratiques, tel que réparation de bâtisses, 
fondations. trottoirs, auges, citernes, poteaux, ainsi que 
Ces améliorations 


es | PAIN PARFAIT 
| 


re évé dinrriboé » su-deia de 75.000 corvateurs 
r dre Dindises enseidérebies. CU 
gi cr 


Edfce + MONTREAL. 


LAMADA CEMENTCOMPANT LIMITED Eee “Herabl”, MONTEFAL 


Tel. Main 3321 PET 


SUEZ 4 DE 
Dé < Lee Fes = EE 
. RE 


RE  £ ns A 


. 


Librairies Keroack 
En Gros eten Detail 


Ces deux etablissements comprennent un grand VENT 
de livres de classe, de littérature française et anginise, pape- 
teries fournitures dé bureaux, cadres, ‘images, articles de 
piété et de fantaisie, tépisserie, encres fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posts- j 
les illustrées. OR A 


Les ordres par la poste sont promhteuteut Pr SRE 


M. KEROACK 


A LOUER 


DEUX CHAMBRES, AVEC SALLE DE BAIN, 


Cévaiéé & Deniset 


SAINT- Mme 


The RE 19 | 


Dans certains districts un colon EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS a 
dont les affaires vont bien aura t 
de préemption sur un quart de section DE CHAUFFAGE DE DURET MOU 


ARS DES E SR 


È 
: 
ï 


æ 


DS 


ii 
n aù PIC 4e # ÿ à P 
ST NT Mae Es nd à RAA NT AVR PET 
Ne D 14 PERTE SPP TRES SP 3 ne 97 


LIMITE ” 


DE TRAVAUX PUBLICS 


Gravier, Sable 


DEVOIR-—Devra con vd ni PE 
te rs: partir de a date de l'entrée du homes- | MATERIAUX DE CONSTRUOT"ON, tels que : 
à La patente pour ls préemption peut Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
D RE ee CP que celle | BumEAUx ET COURS : Estimations 
du homestead cous 
tions. Norwood—Saint-Boniface 


- M. 7442 B. de 
nd Den orgue Boucherie, Epiceries et 2 Hi LÉRENARE Paso mestend Cours à bois, Poste, 148 
S acre. 
Are Ce pis Gratis Provisions , Fabriqué de le façon DEVOTR-—Rester six mois d 


vi h Salée la plus parfaite eur des trois ane, cultiver cinquante re 
ee EE SR ALLAIRE & BLEAU 
aux plus BAS PRIX. Un pain de première ciasse Que ee DER \ 


45 autres choses utiles sur la ferme. leux, trop durs ou 
peuvent &tre fnites économiquement evce du bétve. FR) PE CURE Riche en saveur pure got ere Slim rem MARCHANDS DE FER 
De plus il y a 14 concernent le construction de silos. Joli comme Qu Ds fe TE Missoinent ane lighe 
ES la @amère de le mélanger, les Nous achetons tous les pro- pe x ru ECS 6; W. W. CORT. QUINCAIL I) ee ape te no pe es e 
out ls nécessaires, q ité de ciment, sable, pierre, etc. « . , ; LLERI 
ployer, manière de faire les moules, de déposer le béton, duits de la ferme à d i | Doupeminire de FES, 
Fee 0. de. sr a ce DUR "3-14 pobication mon autorisée HUILE DE CAARBON, HUILE À MACHINE, ETC, 
À : . à raison na Dies. briqué dans cette annonce ne sera pas payée. 
Meponte dei er À Lord dl. boul ie den vi ._ Nous avons aussi les peintures préparées de ; 


SHERWIN WILLIAMS 


25 Ave. Provencher | 21e les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts N PIROTTO Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
” dit les meilleurs du continent a uéricain. Broche barbelée 


C. A. MAHER, |! CANADA BREAD || Manofscturier de 7 Corde à lieuse (Birider twine), ete. Ferblauterie 
Gerant. |. 1. même ve celui du vain ordinaire ! MONUMENTS FUNERAIRES ‘attachée à l’ Montage de 


ur TR + © Méciamer toujours 141 Rue Dubue, Norwood Pfe SNS  MRNTEr dt, QAR 
de - [ CANADA BREAD |La seule maison re ALLAIRE & BLEAU 
5 cents le Pain nitoba. Soumissions pour ] A IRE 
(ruene Sherbrooke, 2013 Se Arr | 


